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Vous êtes 
cordialement 
invités
à l'assembée
générale 2011
du WWF Genève 
mardi 3 mai 
à 19h au siège de 
la section
WWF Genève, 
10 rue DE 
Villereuse

L‘ordre du jour est le suivant:

1) Rapport d'activités 2010  (voir pages 4 à 7 de 
ce journal)

2) Présentation des comptes 2010
(comptes et bilan seront distribués
 sur place)

3) Quitus à la fiduciaire

4) Election du comité

5) Propositions individuelles
(merci de les  faire parvenir 

               au WWF Genève d'ici au 30 avril)

6) Verre de l'amitié

Invitation a l'assemblée
générale 2011 du WWF Genève

echo du WWF GENEVE

Luttons contre la mort 
des abeilles

Je voudrais qu’en 2011, en plus de nos 
activités courantes, le WWF se penche sur la 
mort des abeilles. La disparition de ce 
peuple d’insectes si utiles est dramatique. 
Elle est liée en partie à l’usage de neuro-
toxines utilisées et produites en Suisse. En 
effet, la molécule active du Cruiser est le 
thiamétoxam. Elle est produite par Syngen-
ta, entreprise suisse.

Il faut absolument que les associations de 
protection de l’environnement s’unissent 
pour proposer un moratoire sur l’usage et 
de la production de ces produits, dont no-
tamment le Cruiser, pour respecter le prin-
cipe de précaution.

Comment peut-on banaliser les dégâts 
de ces molécules qui ont également des ré-
percutions sur la vie en général. En parler 
est déjà un début de prise de conscience et 
de combat pour produire une alimentation 
différente avec des produits non toxiques 
pour les humains comme pour les insectes.

Silvia Leuenberger
Présidente du WWF Genève
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Novembre 2010
Parc – plage des Eaux-Vives

Le comité décide de faire recours contre l’auto-
risation de construire le parc – plage des Eaux-
Vives. Il décide également l’ouverture d’une page 
Facebook consacrée à ce sujet et la réalisation 
d’une vidéo. La page est visible sur www.face-
book.com/WWF.ge.

Campagne biodiversité et fête
 de la nature les 21 et 22 mai 2011

Le comité s’engage à organiser deux visites na-
ture dans le cadre de cette manifestation: une 
sortie sur les écosystèmes la-
custres et une sortie sur la 
nature en ville

Nucléaire
Un échange informel a lieu 
sur le thème du nucléaire et 
des votations prévues ces 
prochaines années. Il faut 
toucher la jeune génération 
et avoir des jeunes porte-pa-
role du refus au nucléaire 
afin de donner une suite à 
la génération qui a combat-
tu l’atome dans les années 
1980-1990.
Malgré la difficulté que re-
présente le fait de devoir sen-
sibiliser aux dangers du nu-
cléaire une génération qui en 
a peu entendu parler, la mon-
tée en puissance des éner-
gies renouvelables et l’équa-
tion économique défavo-
rable du nucléaire suscitent une réflexion à droite 
de l’échiquier politique.

Décembre 2010
Visite de représentants du conseil de fondation 

du WWF Suisse
Le comité reçoit Elena Havlicek et Suzanne Wolff, 
membres du conseil de fondation du WWF 
Suisse. L’échange est riche, les représentantes du 
conseil de fondation se disent suprises du profes-
sionnalisme du comité genevois. Elles expriment 
leur conviction quant à l’importance de visiter 

le plus grand nombre de sections possibles, car 
tous les niveaux d’action du WWF sont liés et le 
conseil de fondation ne peut faire son travail cor-
rectement sans connaître les sections.

Janvier 2011
A leur demande, le comité reçoit Boris Drahu-
sak et Esther Alder, candidats verts à l’élection du 
conseil administratif de la ville de Genève. Ils ex-
pliquent que leur souhait est de rencontrer les 
associations dont ils se sentent proches pour 
échanger sur les enjeux importants à leurs yeux. 
Ils suggèrent, s’ils sont élus, d’instaurer des ren-

contres 
régu-
lières 
entre eux 
et ces as-
socia-
tions.

Réfé-
rendum 

contre le 
déclasse-

ment
de la 

plaine de 
l’Aire

Le co-
mité dé-
bat de sa 
position 
lorsque le 
référen-
dum sera 
soumis à 

votation (ce sera le 15 mai 2011). Il apparaît que 
la décision de faire arriver le tram dans la zone 
que l’Etat veut déclasser n’est pas prise. Le WWF 
pense qu’il est opportun de créer un vrai mor-
ceaux de ville avec une densité adéquate si la réa-
lisation d’un transport collectif efficace comme le 
tram est confirmée pour desservir le futur quar-
tier. En revanche, le WWF est opposé au déclasse-
ment actuel qui prévoit la réalisation d’une urba-
nisation pseudo rurale.
En outre, ce projet n’est pas conforme au projet 
d’agglomération et ne s’inscrit pas dans le PACA 

Saint Julien. 

Colloque Quartiers durables
A la suite du colloque du 16 novembre sur les 
quartiers durables, organisé par le WWF Genève, 
les villes d’Annemasse, Nancy, Rennes et Gre-
noble sont intéressées à labelliser un quartier se-
lon les normes du WWF.

Mühleberg
Le comité décide de soutenir financièrement le 
comité qui, dans le canton de Berne, fait cam-
pagne contre la construction d’une nouvelle cen-
trale nucléaire à Mühleberg.

Février 2011
Finances de la section

Le comité adopte un projet de budget qui servi-
ra de canevas général pour la gestion financière 
en 2011.

Energie
Le comité refuse de s’associer au Parti socialiste 
dans le lancement de l’initiative «Logement – 
énergie», qui veut revenir sur la loi cantonale sur 
l’énergie adoptée par le peuple en 2010, avec le 
soutien du WWF.

Projet de parc – plage des Eaux-Vives
Le comité apprend que les intérêts de l’Etat dans 
les recours déposés contre le projet de parc – 
lage des Eaux-Vives sont défendus par Me Nico-
las Wisard. La société nautique est défendue par 
Me Bernard Zieler.

Constituante
Le cadre de la consultation, ouverte au début de 
2011, permettra au WWF d’exprimer clairement 
ses positions. Nous y rappelerons notamment les 
pré-requis indispensable en matière de dévelop-
pement durable, de reconnaisance de l’action 
des associations en tant que partenaire des col-
lectivités et de la défense du bien commun.

les brèves
du comité
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L’étape initiale devrait 
consister à calculer l’em-
preinte écologique du 

canton et à formuler l’objectif chiffré 
à atteindre en 2030.

Ensuite, une planification néga-
tive devrait être élaborée à partir du 
Plan paysage de l’agglomération et 
du Plan vert-bleu cantonal. 

Ces deux plans devraient être 
à un niveau ultime de planification. 
Contrairement aux 20 dernières an-
nées où les transports étaient pla-
cés au niveau ultime en tant qu’élé-
ments structurants majeurs du ter-
ritoire, l’évolution des planifications 
territoriales privilégie à l’heure ac-
tuelle les plans paysage et les plans 
vert-bleu comme éléments ultimes.

Nous demandons à connaître 
la conformité entre la planification 
du Projet d’agglomération 2030 et 
la planification du Plan directeur 
cantonal 2030. Il faudrait donc une 
uniformité d’échelle entre les deux 
niveaux.  

Le WWF accepte le développe-
ment proposé par le Projet d’agglo-
mération qui prévoit de construire 
une agglomération compacte, mul-
tipolaire et verte pour accueillir 
200’000 nouveaux habitants et 
100’000 nouveaux emplois. Notre 

souci est de voir, dans le Plan di-
recteur cantonal, des développe-
ments importants prévus dans les 
zones qui devraient être préservées, 
ou servir de coupure dans le Plan 
d’agglomération. 

La cohérence entre les deux 
plans est indispensable à une pla-
nification territoriale efficace. Nous 
avons constaté des contradictions 
en particulier en ce qui concerne la 
préservation ou la reconstitution 
d’espaces pour des corridors bio-
logiques, des urbanisations dans 
les pénétrantes de verdure, des ur-
banisations importantes dans la 
zone agricole. Par exemple le pro-
jet d’urbanisation des Cherpines qui 
compte au total 82 hectares dont 
la plupart en zone agricole, ne fait 
pas partie du PACA St-Julien /Plaine 
de l’Aire. 

Les Plans stratégiques de déve-
loppement (PSD) ont remplacé les 
PACA. Nous aimerions connaitre le 
statut juridique de ces nouveaux 
documents.  

La question de la densité doit 
faire l’objet d’une définition stricte 
pour tous les grandes urbanisations 
prévues, quelles soient en zone de 
développement et a fortiori en zone 
agricole à déclasser. 

Nous dé-
plorons la di-
minution de 
la densité par 
rapport au 
projet initial 

sur l’urbanisation des Communaux 
d’Ambilly. La densité autorisée ne 
permettra pas de mettre en œuvre 
des solutions optimales et inno-
vantes par exemple dans la gestion 
des déchets. Il est à souhaiter que la 
masse critique soit suffisante pour 
permettre aux services de subsister. 
Le déclassement de 83 hectares de 
zone agricole aux Cherpines pour 
construire 2500 logements et une 
zone sportive est disproportion-
né. Si les transports publics desser-
viront ce territoire (actuellement le 
tracé du tram sur la route de Base 
n’est pas garanti), alors il serait juste 
d’y construire un morceau de ville.

En ce qui concerne les trans-
ports qui sont la deuxième trame 
structurante du territoire avec le 
RER et les liaisons tangentielles, on 
devrait avoir confirmation des tra-
cés et des accords avec la Confédé-
ration pour le financement avant de 
définir des périmètres de grandes 
urbanisations. 

Compte tenu du fait que le PDC 
est élaboré pour 2030, il importe 
de considérer la production de pro-
duits agricoles locaux comme prio-
ritaire. La préservation de la zone 
agricole est primordiale. 

Il est urgent de construire des 
portions de villes et de stopper les 
urbanisations pseudo-rurales. La 
qualité de l’urbanisation nécessite 
un mélange harmonieux entre ac-
tivités, logements, services, équi-
pements, d’où découlent des trans-
ports publics efficaces et permet de 
réaliser des espaces publics géné-
reux. Cela permet aussi de mettre 
en place, par exemple, des sys-
tèmes de récupération de chaleur 
des égouts, des systèmes de récu-
pération de chaleur des déchets, 
etc. toutes choses qui contribuent à 
la réduction des dépenses énergé-
tiques et à réaliser la Société à 2000 
Watts, postulat du Plan cantonal de 
l’énergie.

Toutes nos observations de-
vraient répondre à la mise en œuvre 
des Principes et Objectifs OPL du 
WWF, au niveau du quartier, de la 
ville, du canton, de l’agglomération 
qui sont indispensables pour limiter 
notre empreinte écologique.

Quel plan directeur
cantonal pour 2030?

Le WWF a pris position sur le Plan directeur 
cantonal 2030.
Vous trouverez ci-dessous l’essentiel de ses 
remarques.
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Le WWF veut stopper la dé-
gradation de la nature et 
construire un avenir dans 

lequel les êtres humains pourront 
vivre en harmonie avec la nature. La 
stratégie 2007-2010 du WWF pour un 
développement durable de la planète 
est axée sur trois piliers prioritaires:

La préservation de la biodiversité 
dans le monde et en particulier 
dans 200 écorégions où la bio-
diversité est la plus importante.

Le Climat, la diminution des émis-
sions de CO2 et la lutte contre le 
réchauffement climatique.

OPL – vivre sur une seule planète, 
consommation et style de vie. 
Il s’agit de changer les compor-
tements de consommation et 
de développer des quartiers 
durables.
En Suisse, nous intervenons, in-

fluençons, informons:
sur la Consommation et les mesures 

d’économie, labels FSC, MSC, ali-
mentation de proximité et labels, 
quartiers durables, éclairage pu-
blic et privé, etc.,

sur la politique, en définissant les 
actions que nus estimons priori-
taires pour le Conseil d’Etat, en 
appuyant des projets de loi, des 
motions, etc.,

par la communication, grâce au 
journal, au site internet, aux 
conférences de presse, aux ini-
tiatives, aux grandes campagnes, 
en 2009 One Planet Living, en 
2010 biodiversité,

par l’éducation à l’environnement, 
avec des cours post-grade, le 
Panda prof, le Pandamobile, le 
Panda Club,

avec les partenariats avec les 
grandes entreprises (Swisscom, 

Migros, IKEA, etc.)
Parc-plage des Eaux-Vives

Aucune amélioration consé-
quente sur le projet de parc-plage 
des Eaux-Vives n’ayant été proposée 
par l’Etat à la suite de notre opposi-
tion de mars 2010, le WWF a déposé 
un recours en décembre contre les 
autorisations de construire. Le WWF 
souhaite créer plus d’espaces publics, 
mais s’oppose au remblai de huit hec-
tares de la benne littorale lacustre.

Le recours porte sur la complexité 
et la forme des autorisations, la néces-
sité de planifier les ouvrages et donc 
d’avoir un plan des rives du lac avant 
toute urbanisation, la perte de bio-
diversité, la modification profonde 
de l’image de la rade, l’intérêt public 
prépondérant qui est la biodiversité 
que l’on ne peut pas reconstituer et la 
coordination des autorisations.

L’opposition, le recours et une vi-
déo sont visibles sur le site web de la 
section, www.wwf-ge.ch. Vous pou-
vez également retrouver une sé-
rie d’informations quant à ce dos-
sier sur la page Facebook du WWF 
Genève, à l’adresse www.facebook.
com/WWF.ge.
Bilan de législature et programme 
pour le nouveau Conseil d’Etat

En 2009, les associations envi-
ronnementales et patrimoniales 
ont envoyé au Conseil d’Etat  le pro-
gramme des actions qu’elles jugent 
prioritaire pour la législature 2009 – 
2013 (cf. l’Echo du WWF No 38, de 
novembre 2009). En mai et octobre 
2010, les associations signataires de 
ce programme ont été reçues par 
le Conseil d’Etat. A cette occasion, 
le WWF a demandé l’engagement 
d’un Plan d’action de durabilité OPL 
pour le futur quartier du PAV (Praille 

– Acacias-Vernets).
Colloque «Tout savoir sur les quar-
tiers durables»

Le colloque WWF sur les quartiers 
durables du 16 novembre 2010 a été 
l’occasion de réunir à Genève plus 

de 170 participants (élus, personnels 
des administrations publiques, archi-
tectes, urbanistes, chercheurs et re-
présentants du secteur privé) de dix 
pays autour des expériences du WWF 
en matière de quartiers durables.

Les participants ont assisté aux 
présentations des Plans d’action de 
durabilité (PAD) selon les normes du 
One Planet Living (OPL) du WWF des 
quartiers de Masdar (Émirats Arabes 
Unis), Mata de Sesimbra (Portugal), 
Hammarby (Suède), Lyon Confluence 
(France) et du projet des Commu-
naux d’Ambilly. Le modérateur de 
la journée, Monsieur Taoufik Soua-
mi, docteur en urbanisme et maître 
de conférences à l’Institut français 

d’urbanisme à Paris, a clos la journée 
par une synthèse des enjeux qui fon-
dent la construction de quartiers du-
rables en Europe.

Ce colloque a atteint ses objec-
tifs en proposant aux participants des 

éléments opération-
nels et une méthodo-
logie pour la construc-
tion de futurs quartiers 
OPL, dont l’ambition 
est de diminuer dras-
tiquement notre em-
preinte écologique. Il 
a permis de réaffirmer 
la spécificité du label 
OPL du WWF en ma-
tière de quartiers du-
rables: des principes 
fixes, des objectifs chif-
frés, des moyens de 
mise en œuvre adap-
tés au projet, un sui-
vi de l’empreinte éco-
logique à cinq, dix et 
quinze ans, ainsi qu’un 
véritable accompagne-

ment des résidents par des informa-
tion sur les performances du quartier 
et les gestes utiles.

Un document d’une soixantaine 
de page, remis aux participants le jour 
du colloque, est aujourd’hui dispo-
nible pour tous sur le site du WWF 
Genève avec un ensemble de docu-
ments de référence sur ces thèmes.
Label WWF pour des quartiers 
durables

A ce jour, aucune convention n’a 
été signée pour la réalisation d’un 
quartier durable à Genève, mais nous 
avons bon espoir de concrétiser un 
premier engagement avec des pro-
moteurs privés sur la première pièce 
urbaine des Communaux d’Ambilly. 

rapport d‘activités 2010 du    wwf genève
Les accents mis en 2009 par le WWF Genève sur les quartiers durables et la protection de la biodiver-
sité ont continué en 2010, décrétée année de la biodiversité par les Nations Unies. Les questions 
d’aménagement du territoire, au sens large, ont beaucoup occupé le comité en 2010: projet de par 
cet plage des Eaux-Vives, quartiers durables, auxquels le WWF a consacré un colloque en novembre, 
plan d’agglomération ont régulièrement été au menu des séances du comité.
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Notre objectif est la validation d’un 
Plan d’action de durabilité basé sur 
les dix principes et objectifs quanti-
fiés du label du WWF.

En effet, un projet de Plan d’ac-
tion de durabilité pour le dévelop-
pement de cette première pièce ur-
baine a fait l’objet d’une présentation 
lors du colloque du 16 novembre par 
les représentants des développeurs 
et les bureaux d’études qu’ils ont 
mandatés.

Ni les autorités de Meyrin pour les 
Vergers, ni celles de Plan-les-Ouates/
Lancy pour la Chapelle-les Sciers, ni 
la ville de Genève pour Artamis n’ont 
souhaité s’engager pour un label OPL.
Projet d’agglomération

Le WWF a participé en 2010 
comme en 2009 aux différentes 
tables rondes et réunions sur l’avan-
cement du Projet d’agglomération 
(www.projet-agglo.org) qui définit 
l’aménagement du territoire à l’ho-
rizon 2030, pour permettre d’ac-
cueillir 200’000 personnes et 100’000 

emplois supplé-
mentaires. Le projet 
d’agglomération 
phase I a été validé 
par les autorités. Il 
prévoit un dévelop-
pement compact, 
multipolaire et vert.

La phase II du 
projet commence. 
La présentation du 
Plan paysage d’ag-
glomération sera 
une pièce essen-
tielle. Deux défis 
nous préoccupent: 
réaliser un RER qui 
relie les centres 
multipolaires entre 
eux et avoir un Plan 
directeur canto-
nal qui soit cohé-
rent avec le Plan 
d’agglomération.
Plan directeur can-

tonal 2030
La commission consultative can-

tonale sur l’aménagement du terri-
toire a été consultée sur la révision 
du concept cantonal de l’aménage-
ment du territoire  2030. Nous par-
ticipons aux réunions et groupes de 
travail. Notre défi est de contrôler la 
cohérence entre le projet d’agglomé-
ration et le plan directeur cantonal, en 
particulier en ce qui concerne les dé-
classements de zone agricole et les 
pénétrantes de verdures. 
Energie

En 2010, la commission consulta-
tive sur les questions énergétiques ne 
s’est pas réunie, alors qu’elle devrait 
contribuer à la réalisation du plan di-
recteur cantonal sur l’énergie. C’est 
avec impatience que nous attendons 
sa mise en œuvre pour écrire les bases 
de la politique énergétique.
Transports et déplacements

Le WWF Genève est membre 
de la Coordination transports et 

déplacements (CTD), qui regroupe 
encore les sections cantonales de 
l’ATE (Association Transport et Envi-
ronnement), CITRAP (Association des 
utilisateurs de transports publics), de 
la FAQH (Fédération des Associations 
de Quartier et d’Habitants), 
de ProVelo, de l’UGP (Union 
genevoise des piétons) et, 
depuis 2010, d’actif-trafiC. 
Le WWF occupe la vice-pré-
sidence de la CTD.

En 2010, les activi-
tés principales de la CTD 
ont porté sur le stationne-
ment au centre-ville et l’accessibili-
té des piétons; le dépôt d’une péti-
tion en faveur de l’amélioration de 
l’offre des transports publics; le dé-
veloppement d’une vision commune 
qui est présentée dans le catalogue 
«Mobilité 2020»; le dépôt d’observa-
tions sur les projets prépondérants 
mis en consultation et publiés dans 
la Feuille d’avis officielle, à l’exemple 
des Communaux d’Ambilly, du PAV, 
du Grand-Trèfle-Blanc ou du Che-
min de l’Etang; des interventions au-
près du Grand conseil, des médias et 
des autorités au sujet de projets tels 
que SOVALP (Société 
simple de valorisation 
des terrains à Genève 
La Praille), le déclas-
sement et l’aména-
gement de la Plaine 
de l’Aire, l’aménage-
ment de la Gare des 
Eaux-Vives, le réseau 
simplifié de trams, la 
sécurité des piétons 
et cyclistes, l’aug-
mentation des tarifs 
des TPG ou encore 
le principe d’une tra-
versée cyclable sur le 
pont du Mont-Blanc.

Les enjeux environnemen-
taux en lien avec les transports sont 
également traités dans le cadre de 

plusieurs commissions extraparle-
mentaires dans lesquelles le WWF 
est représenté. Ce sont: 

la commission consultative pour 
la lutte contre le nuisances liées 
au trafic aérien, qui rappelle très 

régulièrement à la direc-
tion de l’Aéroport Interna-
tional de Genève son de-
voir de protection de l’en-
vironnement en matière 
d’émissions polluantes et 
de compensations y re-
latives, notamment pour 
ses collaborateurs et ses 

riverains;
le conseil du développement du-

rable, où les acteurs de la socié-
té civile sont représentés de fa-
çon diversifiée. Ce conseil traite 
de problématiques transversales 
en lien avec le développement 
durable. Au sein du conseil, des 
sous-commissions sont à l’œuvre 
en matière de suivi de l’environ-
nement et de suivi de l’Agenda 21 
et pour le prix et de la bourse du 
développement durable.

la commission cantonale de protec-
tion contre le bruit, qui défend la 

limitation dras-
tique des nui-
sances sonores, 
qu’elles soient 
de nature struc-
turelle ou com-
portementale.
C o m m i s s i o n 
Arve – Rhône

La commis-
sion consulta-
tive pour la ges-
tion du Rhône 
et de l’Arve (an-
c i e n n e m e n t 
Groupe d’ac-

compagnement consultatif ) travaille 
sur tous les domaines liés à ces deux 
grands cours d’eau qui traversent 
notre canton. Le principal dossier sur 

rapport d‘activités 2010 du    wwf genève
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lequel le groupe a travaillé en 2010 
a trait à la vidange de la retenue de 
Verbois.

Cette vidange devait avoir lieu 
fin mai-début juin 2010, mais elle a 
dû être reportée de deux ans car, en 
France, toutes les démarches admi-
nistratives d’autorisation n’avaient 

pas abouti dans les délais. Depuis la 
dernière vidange au début des an-
nées 2000, le contexte juridique fran-
çais et européen pour ce type d’opé-
ration s’est alourdi.

Le report de deux ans a été déci-
dé afin de s’assurer que toutes les au-
torisations soient délivrées, ce bien 
que la retenue continue de se com-
bler rapidement (plus d’informations 
dans l’Echo du WWF No 39, de mars 
2010, et sur www.rhone-geneve.ch).

La commission consultative 
pour la gestion du Rône et de l’Arve 
aura également fort à faire ces pro-
chaines années. En effet, les SIG (Ser-
vices industriels genevois) et la CNR 

(Compagnie Nationale du Rhône) 
envisagent la réalisation d’un vaste 
projet hydro-électrique situé à la 
frontière franco-suisse à Conflan. 
Ce projet comprend la création d’un 
barrage-centrale et d’un aménage-
ment de pompage-turbinage entre 
la future retenue de Conflan et un lac 
amont sur les crêtes du Jura. Affaire 
à suivre… 
Commission consultative des es-
paces verts de la ville de Genève

En 2010 dans le cadre de l’an-
née internationale de la biodiversi-
té, le WWF a soufflé à la commission 
consultative des espaces verts de la 
ville de Genève l’idée de faire une ac-
tion d’envergure autour de l’horloge 
fleurie, l’un des emblèmes de Genève.

C’est dans cet esprit que le service 
des espaces verts et de l’environne-
ment de la Ville a relevé le défi en pro-
posant de fleurir l’horloge avec des 
plantes régionales et vivaces” Cet ar-
rangement a été inauguré en mai 
2010. Outre le fait qu’il proposait de 
fleurs locales, cet arrangement évo-
luait avec les saisons: pour en voir 
les effets et profiter au maximum de 
sa beauté, il fallait laisser suivre les 
étapes de la floraison, au rythme de 
la nature.

L’impatience du public et l’écart 
entre cette horloge new look et 
l’image désormais mondialement 
célèbre de ce gardien du temps ont 

eu raison et en plein été 
des arrangements respec-
tueux de la biodiversité 
(voir l’Echo du WWF No 41, 
de septembre 2010). Ce-
pendant l’objectif de parler 
de la biodiversité en 2010 a 
été atteint.
Biodiversité

Dans le cadre de l’an-
née de la biodiversité, la 
section genevoise du WWF 
a promu les arbustes indi-
gènes au Brico Loisir de la 
Migros. Une brochure de 
vulgarisation a été faite à 
cette occasion.

La commission M530, 
qui s’occupe d’encoura-
ger l’implantation, la sau-
vegarde et l’entretien de 

surfaces de compensation écolo-
gique, ne s’est réunie que deux fois 
en 2010. C’est insuffisant. On ne peut 
que regretter que ces sujets n’avan-
cent pas plus rapidement.

Le comité du WWF Genève a en-
tamé l’étude d’un document édité par 
le service de la nature et du paysage 
du Département de l’intérieur et de 
la mobilité, document qui dresse le 
bilan de la législature 2005 – 2009 en 
matière de protection de la nature 
à Genève. Le WWF fera des obser-
vations. Ce document est téléchar-
geable à l’adresse http://etat.geneve.
ch:80/dt/nature/a_votre_service-pu-
blications-4337.html.
Panda Club

En 2010, le déménagement du 
WWF Suisse pour Lausanne a forcé 
le Panda Club à trouver un nouveau 
bureau. Celui-ci se trouve aujourd’hui 
à Bernex. Le déménagement a eu lieu 
dans le courant du mois de juillet et 
s’est passé dans de bonnes condi-
tions. Seul regret, l’éloignement des 
collègues des activités jeunesse du 
WWF Suisse, avec qui les échanges 

sont plus limités depuis l’été 2010.
Le nombre de moniteurs actif au 

Panda Club n’a pas diminué en 2010. 
Ces bénévoles ont été au nombre de 
36 à avoir participé à l’une au moins 
des 34 sorties qui ont eu lieu durant 
l’année.

Le Panda Club peut compter sur 
une cinquantaine de moniteurs po-
tentiels. Seul quinze d’entre eux ce-
pendant ont l’expérience néces-
saire pour organiser et encadrer les 
sorties, c’est pourquoi nous encou-
rageons les nouveaux moniteurs à 
suivre la formation de base donnée 
par les CEMEA en collaboration avec 
le WWF. Des formations spécifiques 
en lien avec nos sorties sont égale-
ment offertes à l’équipe pour per-
mettre à chacun d’obtenir de nou-
velles connaissances ou de perfec-
tionner celles qu’ils ont.

En 2010, 205 enfants ont partici-
pés aux sorties, pour une fréquenta-
tion totale qui a atteint 298 enfants. 
Le nombre de désistements aux sor-
ties a atteint sur l’année un taux re-
cord de 16,7%, ce malgré nos essais 
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de différentes stratégies. Peut-être 
devons-nous nous habituer à ce qu’il 
y ait des désistements à chaque sor-
tie et accepter un peu plus d’enfants 
pour que celles-ci soient complètes 
au final.

Durant l’été, grosse surprise, la 
dernière semaine du mois d’août n’a 
pas semblé répondre à un besoin, 
puisque seuls deux enfants se sont 
inscrits pour cette semaine au Pan-
daéré. Pour cette raison, le Pandaéré 
2010 a eu lieu sur sept semaines au 
lieu des huit semaines habituelles. En 
outre, la demande portait sur des en-
fants d’âge plus élevé que les années 
précédentes.

En 2010, 85 enfants ont partici-
pé au Pandaéré, contre 97 en 2009 
et cent en 2008. Le Pandaéré permet 
également à des civilistes de trouver 
une affectation: en 2010, le WWF a 
employé trois civilistes durant l’été. 
L’un d’entre eux a mis à profit l’annula-
tion de la dernière semaine de centre 
aéré pour ranger complètement le lo-
cal du Panda Club au Bois de la Bâtie.

Depuis maintenant 2008, nous 

essayons de limiter le courrier pa-
pier en privilégiant le courrier élec-
tronique. Aujourd’hui, 248 familles 
reçoivent encore nos programmes 
par la poste, les quelques 500 autres 
les reçoivent par messagerie électro-
nique. Au total, 740 enfants sont ins-
crits dans nos fichiers. Notre objectif 
reste de passer en dessous du seuil 
de 200 envois postaux. Nous y se-
rons bientôt, si l’on se souvient qu’en 
2009, nous envoyions encore 456 en-
veloppes par la poste.

Bonne nouvelle, nous n’avons 
déploré aucun vol dans le local du 
Bois de la Bâtie durant l’année 2010, 
après deux années consécutives de 
volets forcés. Est-ce la conséquence 
de notre nouvelle installation plus so-
lide ou juste une question de chance? 
Réponse (peut-être) l’an prochain.
Assemblée constituante

En 2010, le WWF a déposé auprès 
de l’assemblée constituante une pro-
position collective forte de 627 signa-
tures, invitant cette assemblée à ins-
crire dans la future constitution can-
tonale la lutte contre le changement 

climatique, le 
maintien et 
d é v e l o p p e -
ment de la bio-
diversité et le 
d é v e l o p p e -
ment de quar-
tiers durables 
(cf. l’Echo du 
WWF No 40, de 
juin 2010). 

La biodi-
versité, essen-
tielle au main-
tien de la vie 
sur terre, est 
en recul en 
Suisse, moins 
en terme de 
nombre d’es-
pèces que de 
surfaces na-
turelles. Elle 
est en très net 
recul au ni-
veau mon-
dial. L’huma-
nité fait face à 
une extinction 

massive des es-
pèces: le rythme 
actuel d’extinc-
tion est de cent 
à mille fois supé-
rieur au rythme 
naturel. Il est es-
timé que 30% des 
espèces du globe 
auront disparu 
dans quelques 
décennies.

Si le mode de 
vie des habitants 
de la Suisse était 
étendu à tous 
les humains, il 
faudrait près de 
trois planètes 
pour nourrir, vê-
tir et absorber 
les déchets de la 
population mondiale! La conclusion 
s’impose: le style de vie occidental ne 
peut pas être étendu à l’ensemble de 
la planète.

Adapter notre style de vie n’est ni 
un retour en arrière ni une restriction, 
c’est au contraire une projection vers 
le futur. Il est possible de vivre sur une 
seule planète tout en ayant une excel-
lente qualité de vie. Les quartiers du-
rables font partie de cette approche. 
Ils doivent répondre à un cahier des 
charges précis, qui traite à la fois des 
émissions de dioxyde de carbone, 
de la gestion des déchets, des trans-
ports, des matériaux utilisés, de l’ali-
mentation, de la gestion de l’eau et de 
la biodiversité, de l’héritage culturel, 
des partenariats locaux et de la qua-
lité de vie. Le canton de Genève a les 
moyens humains et économiques de 
bâtir des quartiers durables selon la 
norme du WWF «Vivre avec une seule 
planète» («One planet living»).

Ces propositions du WWF vont 
au-delà de l’avant-projet de constitu-
tion qui a été voté par les constituants 
en octobre 2010. A la suite de la mise 
en consultation de cet avant-projet 
en février 2011, le comité a nommé 
au sein de son comité un groupe de 
travail chargé de porter un regard cri-
tique sur le texte de l’avant-projet.
Journal

A compter de l’année 2010, le 

journal du WWF Genève est 
encarté dans le magazine que 
le WWF Suisse adresse quatre 
fois par an à ses membres. 
Cette mesure permet à la sec-
tion d’économiser quelque 
20’000 francs par an de frais 
postaux, au risque cependant 
que son journal soit moins vu 
des membres.

L’Echo du WWF Genève est 
disponible en version PDF sur le 
site de la section.
Site internet du WWF Genève

Le site www.wwf-ge.ch est 
mis à jour régulièrement. Vous 

y trouverez en particulier le journal 
de la section et les anciens numé-
ros, les actions de la section et gros 
dossiers en cours, les photos des vi-
sites de quartiers durables, de liens, 
de documents y relatifs, la page pour  
votre changement d’adresse en ligne. 
N’hésitez pas à le consulter!
Sites web cités dans ce rapport

www.wwf-ge.ch
www.wwf.ch
www.facebook.com/WWF.ge
www.pandaclub.ch
www.projet-agglo.org
www.rhone-geneve.ch
http://etat.geneve.ch:80/dt/
nature/a_votre_service-publi-
cations-4337.html



Je désire recevoir régulièrement le programme des sorties du Panda Club

Nom et prénom de(s) l’enfant(s): 

Adresse: 

e-mail:

Date(s) de naissance:

Téléphone: 

Bulletin à renvoyer au: 
Panda Club, c/o Nathalie Hürlimann Route d‘Aïre-la-Ville 18A 1233 Bernex  

Le Panda Club


